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L'emprunt 
départemental du Nord 

UN APPEL DU PREFET DU NORD 
AUX MAIRES 

Nous avon« annonc* 1 ouverture au 16 janvier 
{irocbain de la soitocnjXion à l emprunt déparie-
jnental du Nord, vote par le Conseil Général au 
cours de • » ee&kioo extraordinaire du 29 
novembre dernier 

Voici a o» propos la lettre que vient d'adresser 
M. Louis Huoelo. Préfet au Nord à MM. les 
Maires du département : 

« Lu Conseil général du Nord a voté le S9 
nuvemlire 1927, un emprunt «S % d'un montant 
nominal de cent mil l ions de Irancs applicable à 
J • restauration des routes départementales * la 
I u l e contre la tuberculose, t l'extension du 
reseau téléphonique départemental , a 1 attribu­
tion d'avances uux c o m m u n e * pour les travaux 
«J'électrifieation rurale pour travaux scolaires e t 
pour travaux de construction ou d'agrandisëe-
n.eut de s étoulUsemeiits hospitaliers. 

» Dans sa séance du 2* décembre dernier. la 
Commission départementale, d accord avec ta 
Commiss ion de$ Finances , a arrêté le* condi­
tions déf-nitlves de l'émission de l'emprunt e t 
fixé le prix d'émission a «75 francs par otiiiga-
liuii, pavaMe c o m m e suit : 

15 J Irancs e n souscrivant ; 
150 francs le i " Juillet 1S8» ; 
175 francs le- P» Juillet 1930. 

• L'ouverture de la souscription aura lieu le 
it» Janvier procha>i. Il importo donc de prendre 
d e s é présent, toutes les mesurée utiles pour 
nasurer le succès complet et rapide de cette opé-
fctlon «fui intéresse au plus haut potnt notre 
département *t A lamjelle i'attacbe une Impor­
t a n c e toute particulière. 

> Vous n'ignorez pas que les tonde de cet em­
prunt sont destinés au paiement des dépenses 
d'intérêt collectif, dont [a réalisation produira 
oteUKiUx résultais • 

t Remettre e o partait état DOS routes dépao-
lementales sur lesquelles la circulation est 
aujourd'hui si Ituense i 

» Etendre notre réseaa téléphonique pour faci­
liter encore le développement des affaires agri­
cole». Industrielles ou commerciales ; 

» Poursuivre sans relâche l'électrificatlon de 
rai.i pagne- même les plus é loignées pour accor­
der plus <1" bien-être a nos concitoyens (usqu'ici 
défavorisés et pour faciliter la tâche de nos agri-
mlteur» . à sui la main-d'œuvre tari de plus e n 
plus défaut ; 

» Combattre les fléau sociaux notamment la 
tuberculose, le cancer, etc. . . , qui font tant de 
ravages parmi n o s populations ,i laborieuses de 
no* villes et de nos campagnes ; ne reculer, en 
un mot, devant aucun moyen susceptible d'amé­
liorer la situation de ceux qui peinent et qui 
souffrent ; 

« Permettre l 'agrandissement ou la construc­
t ion de bâtiments scolaires dans les communes 
•se possédant pas de locaux s u f l i s a n u ou n*j 
réui / ' - saol pa$ les condit ions d' ygiène indispen­
sables A la san ie de nos enfants : 

» Armer nos hospices et nos hôpitaux pour les 
Mettre en état de parfait fonctionnement dès ta 
• l i s e en application de la loi sur les assurances 
> v i o l e s . 

• Voila, Messieurs le but, qu'en plein accord 
swee mon Administration, le Conseil général veut 
atteindre. 

• Il faut donc que l 'emprunt dest iné à pourvoir 
i» ces dépenses soit rapidement couvert e t c'est 
e n vue d aboutir à c e résultat que J'ai l'honneur 
d e vous prier, de vouloir bien entreprendre, dès 
maintenant auprès de vos administres, la propa. 
twnde la plus active, tant par votre action per­
sonnel le que par tout autre moyen que v o u s ju­
gerez efficace. 

• En c e qui concerne les modalités d'émission 
d e l'emprunt v o u s ferez observer, le c a s édnéant, 
H vos administrés, que le Conseil général , sur 
jnsa proposition, a décidé de recourir au sys tème 
des v i r e m e n t s échelonnés afin d'éviter, par le 
paiement d'intérêts sur des s o m m e s dont il 
n'aurait pas l'emploi immédiat, l 'augmentation 
aies charges qu'ils ont déjà à supporter. 

» Cette p r o v i f a n d e sera d'autant plus facile 
nue l'emprunt offert au public présente toutes 
l e s csxantie» désirables, qu'il est dest iné & favo-
• iser l'épargne et accessible d'autre part à toutes 
l e s bourses. 

• Il faut donc que le succès d e l ' o p é r a * » ne 
le c -de en rien a celui des opérat ions faites pré-
redeTT»>f*t pour la reconstitution de nos fovers 
«levH.stés et il vous appartient. Messieurs, qui 
détenez une part de 1 autorité, d'user de toute 
votre influence pour seconder e n la circonstance 
7 . s efforts d e mon administration, afin d e rendra 
notre département de plus e n plus prospère et 
n'apporter toujours p lus de bien-être a u loyer 
ne nos populations laborieuses. 

> Je sa i s que le ne tais jamais appel e n v a i n 
h votre concours et que. cette fois encore, j© 
puis compter sur vous . 

• D'avance je v o u s r e m a n i e e t v o u s prie 
d'agréer. Messieurs, l 'assurance de m a consMo-
ration la plus d é t i n s u é e . » 

Le Préfet du Nord, 
Louis HUDELO. 

• — • 

vous auex. tuv» peau, 
riéj^iiw w»,un» maMuaisflt> 
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* Le Noreiel uX U pHu ptstsaaat «t t. 
•ndUtor des dépuratifs, car, perte déjà-
gtamt d'exygin* lalssast qui M pre* 
Mt, te KoredoU ses nukmtot détroit 
te* fermes morbides et tentes tes impa> 
retts, mais encore régeoirt et renouvelle 
complètement tons les «émests vtaox 
ek sug*. 

La botte t 0.60 toute* tilnimieim 

T. S.F 
,K^A.D!° P .T T N 0 R O A LILLE ,2*« u>> - »»•».». 
SJîS.*.'?",*,«», '•*«. • « h. l Olffuflon » partir «s 
MÏ,~ÎÏ-S* £"".'?.'•" "•"**• "" •'Harssenla Mu. 
nie paît «• Mervilis, M U S la Direction de M. Oae-
pana. arafaaMur au Conservatoire «a Lille. 

1. Palonale* os concert, d. Paras ; f- La elalnte 
S i " . - •J ! * ' ' • • • " * » ' »• « ' • " * air »an« saur deu» 
clarinette» de Saupe. Bar *M. t n l i M et Tara» . 
J. crende lantalole pour . a u . , de Ohnetophe. i r 
" • 'aoan • 4 aie La Sculpteur «a -usa», de Sreun-
lard : S. Ouverture de Nuy Blae. de MandaUeehn. 
— M h. so i Relaie da l'Eoole tup'rleure des P.T.T. 
Information» du • Réveil du Nord ». 

a u e i u V V E S U V I T E 

ESSAvn CETTE RECETTE SURDITE ET BOURDONNEMENT? 
Traités avec succès par la Méthode la plus Modems 

3 DERNIERS JOURS DE CONSULTATIONS 

PLUS OE RIDES 

~ 5 r u > i 0 " P A R I S O-750 m.) — » n. i Informations 
rev i» de presse _ i l B . . concert da musKru» reu: 
8 1 , ^ 5 ' « . ( l o n <** nous-mêmes pour répondre a s 
92JLÏ? D l e u "' t*r l e Rarérenj Père Pat* ; In-
rt£? ^ t - l* b. 45 : Kermesse flamande ; El 
i - ^ LLH0T,\°"! B J-r«n<»'p»ra : Alborada -, Petit 
fc.fe ferme 1 œil ; Bilboquet dans son repèrtolro 
t „^u m .u r o ** c n * n t : Humoresque : Le mal dn 
pays. Hanson alsacienne : ,T« vous aime • An 
pays du Lotus d.Or. - 16 b. M : Concert organisé 
par 1 Homonyma J s u . A U oonr, au concert I 'or-
inations. _ yo b : TommunKroa asrricole. -
9» n. ta : tnformations. — 90 h. 30 : Badlc-Jazz 
Au cours des entr'actes. Informations. 

« I ? i i f SÏZ& * 8 6 0 m - ' - " " - ' Diffusion du 
£ £ £ ï î Paadeloup M O U . : Météo. - » b. 40 : Le 
journal pané. — » b. 30 : Université no- -Jaire. 

isaon M E I L L E U R E S - MOINS CHERES 
Les demander cûez tous Revendeurs 

UiMÙERWÛÛÙ 

Son pour «saaar cntnlngiir S fart ni a i u u i 
«nveCcApe ouvert*. cJjroncilicx 

J . V N t » K l l W O O l * r ' ' 
C Bou levard Carnet , 

LES BOURSES DANS LES LYCEES 
ET COLLEGES 

L a aesston d'examen daptStude aux bourecs 
H e s s les lvcée» et co l lèges (V, 4* 5« et 6» séries) 
s'ouvrira le Icudi 28 inixrj 1S23 pour les garçons 
at pour tej l i i ic i . 

La» mscriptions seront remues A la Préfecture 
llr» Divii ion, 3« Bureau) du 5 janvier au oamecS 
11 mars inclusivement, pour les candidats et 
candidates é lèves d'un établissement d'enseigne­
m e n t du département e u dont la famille réside 
d a n s le Nord. 

Les candidate non pupil les de la Nation doi­
vent produire le» pièces ci-aorès indiquées : 1" 
Une demanda d'inscription à 1'utamen sur papier 
• tanne a 3 fr. 60 et rédigée sur la m ê m e feuille, 
« n e demande de bourse nationale fun modèle 
peut être réclamé à la Préfecture) 2" L'acte de 
naissance sur papier t imbré . 3° Un certificat 
scolaire établi au moyen d'un imprimé fourni 
p a r la Pré,'oct^re : ce certificat doit mentionner 

les notes obtenues par le candidat pendant 
l'anuéo s^olaùe e n cours et pendant l 'année sco­
laire précédente ; i. Un tableau Ce renseigne-' 
ments établi sur un imprimé fourni par la Pré­
fecture ; 5" Un certificat d'imposition ou de non-
imposit ion visant toutes les catégorie , d' impôts 
p a y é s par les parents en 13B7 ; 6» STÎ y a l ieu, 
jjn état de3 services civi ls ou militaires invoques 
ii I appui de la demande de bourse. 

!>cs candidats, pupilles de la Nation, doivent 
fournir les m ê m e s pièces établies sur papier 
libre avec en outre, une notice spéciale déli­
v r é e par l'Office départemental . 

11 est rappelé aux famil les que les bourses ne 
peuvent être acco:-dées que pour ré labl i ssement 
le plus rapproché de leur résidence. 

NOTE TRES IMPORTANTE. - L e s candidats 
et candidates à une bourse départementale 
d o h ç n t fournir un deuxième dossier comprenant 
le$ ftièces énumérées ci-dessus, 

»tm 

LES PERIODES D'INTERDICTION DE 
LA PECHE DANS LE NORD EN 1928 

M. Hudelo. Préfet du Nord, vient de prendre 
l'arrêté suivant, f ixant les époques pendant U-<-
quel les la pêche est interdite e n 1928 : 

Cours d'eau de la Première Catégorie dont l a 
désignation suit : Oise (limite entre le Nord e t 
l'Aisne), l'Helpe majeure, e n amont du Pont do 
Liessies, l e ruisseau de Montbl iaM. la Solre. e n 
sma. i t du Pont d'Obrechies. la Thune, la Trouille, 
la vière des Harpies, le Béarl. la Sel le , l'Aunelle, 
l'Ecaillon e t la Rhonelle, a l'exception des ma­
rais et é tangs communiquant l ibrement avec c e s 
cours d'eau. 

Truite. — Du 1er janvier au 11 février 1SB6 
inclusivemeiK et du 24 septembre au SI dé­
cembre 1928 inclusivement. 

Autres poissons. — Du 1er janvier a u 11 fé­
vrier 1928 mclusevement . du K> avril au 16 juin 
1948 inclusivement et du 24 septembre au 31 
décembre 1928 inclusivement. 

Cours d'eau de la Deuxième Catégorie. — Com-
arenant tous les cours d'eau, parties d e cours 
d'eau, canaux tle dessèchement , waetergands ©t 
cours d e a u du domaine public fluvial et leurs 
dépendances n o n dés ignés ci-conire . , 

Traite : mêmes périodes que ci-dessus. 
Autres poissons : du 16 avril au 16 lo in 1968 

inclusivement. 
as» | 

U N E L E T T R E D E L ' U N I O N N A T I O N A L E 
D E D E F E N S E P R O F E S S I O N N E L L E 

D E S C H E M I N O T S 

Dans une ieUre qu'elle communique a ut 
presse. l'Union nationale de défense profession­
nelle des cheminots expose son point de vue 
sur la question des salaires d t s cheminots oui 
fait actuellement l'objet d'un débat entre e 
minUlre des Travaiux publics et les Compagnies 
de chemin de ftr. 

L'Union éiiumère les r a t o n s pour lesquelles 
se lon elle les cheminots no peuvent plus êtra 
o'ittiDarés aux ouvriers agricoles, mais unique­
m e n t aux fonctionnaires. Puis considérant cetts 
question de principe tranchée l'Union déclare 
qu'elle ne saui-ait admettre le jeu des coeffi­
cients cnvisa«és et o e d pour trois raisons : 

l e parce qu'ils - s'appuient sur des chiffres re­
connue insuffisants : 

2* Parce que d a n s les exemples cites, fi n'est 
question que de Parts ; 

30 Parce qu'i ls font état des allocations fami-
lie'.es. 

L'Union pennse que posé sous le Jour oft les 
réseaux l'ont placé, le problème cet inexact. 
Elle admet que les indices officiels du prix -.le 
l a vie jouent leur rôle et el le esl imo que 'es 
réseaux auraient dû . e n considération de ces 
indices, reconnaître que les salaires de leur 
personnel étaient insuffisants. 

E n terminant, .TUniûa professionnelle des 
ohemirvots déclare qu'elle n'iynore pas qu'ils y 
a beaucoup de demandes d'emploi, mais elM 
prie néanmoins le Ministre <ie tenter l'impossi­
ble pour faire revenir les rét^aux sur leur dé­
cis ion e t lui demande de réaliser la promesse 
faite à la Chambre au début de 1924. par son 
prédécesseur, promesse selon larmetle les trai­
tements des cheminots devaient être révisés 
c o m m e ceux dos fonctionnaires. 

GUIDE r ^ ? " ^ g s o N 

RADICK-TOLLOt.SE (383 m.) — 1* h . 30 : Tannhau-
»w, ouverture. 3e partie. — 12 h. »5 : aluslouo lé-
« V 6 - , T H .n' 1 0 : P ^ h e . - 00 h. 30 : Causerie • 
«.Le Vivarals » et transmission dopera. — 80 h 45-
Paris-VVasInnstton : Poème d'amour ; Tristes»» de 
Tasiuina Rasqueando ; L'Horloge » ârand'mèr» • 
fêta arabe 

LONDRES (3M m. 4) et DAVENTHT (t.600 m.). -
lo h. 30 : Musique <J« ciiambre; Quatuor en ré ne $• 
1^ Mariage de Figaro ; Cinq étude» pour piano • 
St'i'^nade italienne ; Mélodies 4* senumann et de 
Schubert ; Quintette pour piano et quatuor en la 
op. SI. — 17 h. 30 : Récits de l'Ancien Testament — 
80 h. : uervloe religieux. — 30 h. 4J : Causerie. — 

i «1 h. s : Musiirne militaire : Prélude, chorale et 
1 fusue : Valsa de musetls ; Nymphes et bergers ; 

Phyllis : Lilas : Sclanick-Dlvertlssement : Carna­
val des Artistes norvégiens ; Les Maîtres-chanteurs 
Dont our chlletren cause us worry ? Impressions 
de pastorale anï latse : Le» Huguenots, air de so­
prano ; Philosophie ; Je cherche après la ma-
laiîia d'amour ; Rosé softly blc-mln»; d'amour : 
Sylvio. fantaisie : Mélodie» populaires. 

22 h. 10 a 33 h. • The Silent FeUowshh> 

RADIO-BRl'XKLLES (508 m. 50). — 17 h. : Sym­
phonie : Ibéria Les Béatitudes. — 19 h. 45 • 
Journal parlé - 30 h. 15 : Concert avec ié concours 
de Mme Ghislaine VilJicrs-WaucqueE. du Théâtre 
Royal <te la Monnaie : Le Domino noir ; Papillon; 
Aimant la rose ; Le rossignol s'est tn ; Woodland 
sketchos ; Serênado pour flûte et cor ; Lakmé 
Menuet tjon-r quatuor a cordes : La Glocorda : 
Arioso : Thaïs : Danse basque : Sérénade floren­
tine : Lied pour vloloncelie ; Paysages wallons 
Fantaisie pour clarine: 3 : Caprice italien 

LE SIMPLE SECRET D'UN 
EPiOERME FRAIS ET JOLI 

Aucune oreme ordinaire ne peut modifier la 
peau d'une femme quand celle-ci a atteint la 
quaranta ine ; aucun fard ne réussit i cacher 
s e s imperfect ions La peau superficielle n'a ni 
ve ine» ni artères et doi t être nourrie par les 
tiasu» qu'elle recouvre. On épiderme bien ali­
menté est toujours doux , clair et joli et toute 
femme d o n t le teint est pale ou jaune et dont 
la peau est reohe ou ridée, peut être certa ine 
q u e les t i s sa s de son visaj-e s o n t rétrécis et 
que. sa peau est insuff isamment nourrie . Il e s t 
abso lument oertain que les mei l leurs ingré­
d ient s connus p o u nourrir l 'épiderme s o n t la 
crème fraîche et l'huile d'olive pure, artificielle­
ment p r é d i g é r è e s . auss i quand Us sont appli­
q u e s sur la peau. Us sont rapidement absorbés 
e t a s s imi l e s par les t i s sa s affamés. Cas ali­
m e n t s reconst i tuent les t i s sus , augmentent leur 
v i ta l i té et leur act iv i té et suppr iment les Urnes , 
les r ides et toutes les autre» marques de Page. 
C'est grâce a la crème fraîche et a t'huile d'olive 
qu'elle cont i ent que ta Crème Tokalon est actuel­
l ement le mei l leur des a l iments dermiques con­
n u s et aussi le plus largement répandu. Par 
l'emploi de cette merve i l l euse crème, toutes les 
f emmes peuvent , en p e u de t emps , acquérir une 
peau douce, fraîche, dé l i c ieusement l i s se e t 
apporter un c h a n g e m e n t surprenant d a n s leur 
aspect extér ieur . V o u s ne coures aucun r i sque 
e n achetant de la Crème Tokalon . Si elle ne 
v o u s donne pas de résultats sa t i s fa i sants votro 
o r g e a t v o u s sera in tégra lement r e m b o u r s é . 

LA.NUENB.gRG W6S a. s;, — s u . K h. : Con­
cert spirituel, chœur, orchestra ._• aUocuuc— Œu­
vres de Haendel et Bach. — i l h. S l'i h. • Récitai 
d'orgue. — ta b. » 13 h. 30 : V»l e : Rakoaz. Les 
pécheurs de perle» ; Palliasse, prologue / É l é g i e 
Lucie de Lamennoor ; Zigeuner — 15 h. 30 a 17 h.. 
Muslqu ede fête ; Der Musikant ; Adatrlo pour ceha 
et orchestre ; Rhapsodie mauresque • Les joyeuses 
commères de Windsor ; La Cigale ; Transactions. 
— 19 h. : Concert inauguration de l'orgue radlo-
pbonlque de Francfort ; œuvres de J s. Bach, 
Anton Bruckner. George Muffat. Pachelbel, Hlo-
dehiltb et Haendel. — «0 h. l i : Causerie et musi­
que de danse. 

HILYERSUM (1.060 m.). — 13 11. 10 a 13 11. 45 
Concert. — 13 h. 4 Oà 14 h. 10 : Causerie : « La si­
gnification de la Ligne des Nation» . . — 14 h. 10 • 
Concert dans la grande • Doelenzaal », a Rotter­
dam. — u h. 10 .- Service religieux. 

UNE SOIREE FAMILIAL! PAS T.S.P. 
On nous communimie : 
• Le Consortium de l'Industrie Tertl.e de Ron-

baU-Tourooing va donner, lundi soir a 19 h. 30 
une • Soirée Familiale • par T S F 

> Outre la partie artistique, U sera fait au cours 
d« chaque soirée, uns courte causerie sur des 
sujets intéressants. De» personnalités compétentes, 
de différents milieux ont promis tout leur con­
cours. 
, • Pour ies concerts proprement dits, il a été 

fait appel aux Sociétés Musicales. Chorales et Thi a. 
traies de RouDalx-Tourcolng. et a leurs artistes. 

• Un auditorium a été édifié dans l'immeuble du 
Contour M Martin N° 15 La première émission 
d'essai aura lien lo 9 janvier, a 19 h. 30. 

Lundi , Mardi M Mercredi , d« t 
» b . 

i.C PL US PRATIOUE 

EN VENTE PARTOUT 
Couverture' vil 

R O U G E c-e/ 

COMMENT SE GUERIR PAR 

L ÉLECTRICITÉ 
• • a^^jF--*%' I - M | M g ••• , ^ M 

Voici U superbe brochure, magnifiquement 
iliustrêe, que j'offre- £SSÎ^!£SiSSiL t o U 3 c * " * 
qui m'en feront 1a demencTîà^'Tn-ai fait éditer 
20.000 exemplaires et le titre seul est une indi­
cation suffisante pour le lecteur 'Comment s e 
guérir par .'Electricité.,. • B ™ ^ ^ 

Mon traité d'Electrothérapie devrait se trouver 
dans toutes les familles et dans chaque ménage ; 
chacun devrait toujours l'avoir sous la main afin 
d'y puiser les connaissances utiles et indispen­
sables à la santé. 

Olusaré de pages anatomiques, très intéres­
santes, il est divisé en 5 grands chapitres, chaque 
subdivision comprenant l a nomenclature de tous 
les troubles et affections pathologiques apparte­
nant à ce chapitra. 

Le premier chapitre par exemple, traite de la 
Neurasthénie et Névroses diverses. Névralgies 
et Névrites, Maladies de la Moelle Epiniure, 
Paralysies en général. Tous les autres chapitres 
traitent à leur tour toutes les affections dépen­
dant de chaque classification at qu'il serait trop 
Ion? d énumérer ici. 

La ceuse, la marche et les symptômes de 
chaque affection sont minutieusement décrits en 
un langage simple et clair de façon à renseigner 
exactement le malade sur la nature et la gravité 
de son état. Le rôle de l'électricité et la façon 
dont opère la courant ,ah anique sont établis 
pour chaque affection et chaque cas et ainsi le 
malade a sous la main l'explication médicale de 
aa maladie et, en même temps, le moyen de ae 
guérir d'une façon complète et radicale. 

Personne n'ignore plus è présent rimraense 
pouvoir curatif de l'électricité médicale. Les 

RlSUMt tfeTkaJTt 
„.r-t—.*— 

S Y S T E M NÎRVTUX 
_ _ i—*r"r, — 

APPAREIL URÏMAÏRE d 
ORGANES GÉNITAUX 

ItÀUDËÈS de I7FD<ME 
_ _ . - t a 4 t . _ _ 

L VOIES OÎGESTIVES 

SYSTÈME MUSCULAIRE 

ET LOCOMOTEUR I 

reconnaître mais je puis cependant revendi­
quer pour moi l'honneur d'avoir découvert l< 
vrai moyen pratique d'infuser à l'organisme cet 
élément de vie qui s'appelle T Electricité Oal-
veruque. La courant galvanique 
^ppuque au 

êT f̂ûeTe 
oven de mes appareils à piles 

active la circulation du sang, fortifie tous les 
organes de l'économie, facilite les échanges 
organiques et rend vraiment la vie aux débiles. 

nerveux et aux déprimés. 

L'emploi de l'électricité eet surtout indiqué 
dans tous les cas de faiblesse, désordres orga­
niques, troubles nerveux et musculaires, at l e s 
maladies chroniques. L'Impuissance, le débilité 
nerveuse , la diminution des 
sont vaincuesiierlfflectricité <iÂn 
remède le plus admirable qui soit connu et dont 
la vogue est telle que l'on peut envisager 
l'époque où les médecins prescriront exclusive-

un traitement électrique ches soi car mon appa­
reil ne ae porte au grand maximum qu une 
heure par jour et chacun peut vaquer è aes 
occupations ou, è son travail quotidiens. C'est 
ce qui rend ma méthode si populaire et la faci­
lité avec laquelle le malade peut suivre son 
traitement ches lui, è l'insu do tout le monde, 
sans abandonner ses habitudes, ou son régime, 
est unanimement appréciée et comprise. 

C'EST GRATUIT. Ecrivez une simple carte à Mr le Docteur * B GRARD, 
Institut Moderne d'Electrothérapie, 30, Avenue Alexandre Bertrand, 
DRUXELLES-FOREST. pour recevoir sous enveloppe fermée le traité d'électro-
thérapie avec illustrations et dessins explicatifs. 

Affranchissement pour l'étranger : Lettre» tV ••» — Carte a Tr. M> OOJJ 

iiî irie ,.<i?m ,,?é * i'Hôtei Royal à Lille 
Résul ta t s déf in i t i f s avec d e s c a s ses p l o s a n c i e n s et luequ ici rebel le* a tout a . o w 

tra i tement , e t p r e u v e s à l ' appu i , o b t e n u s par le Docteur N I 0 0 L Y , d e l a f a c u l t é de m M«ft r w> 
(t= P a r i s , s e u l e n France a appl ique* cet te m é t h o d e . 

Maigre toutes les e x p l i c a t i o n s dés irable* d o n n é e s antér ieurement , de n o m b r e u x i i i i i . i d e s 
s 'obs t inent encore à d e m a n d e r au docteur , n o n s e u l e m e n t d'al ler d a n s leurs l o c a l i t é s 
re spec t ives m a i s auss i de ies . traiter par c o r r e s p o n d a n c e . D autres enf in , et très n o m b r e u x 
ceux- là . le pr ient de pro longer s e s c o n s u l t a t i o n s , ne p o u v a n t , d i sent - i l s . s e dép lacer p o u r 
le m o m e n t . Le Docteur les prévient tous, et uoar la dern ière fo i s que sa déc i s ion d e 
t erminer se s c o n s u l t a t i o n s a' U i l e et la rég ion , est , cette fols , irrévocable . C'est b ien a u s s i 
l a d e r n i è r e fois qu U pourra fa ire Ut d é p l a c e m e n t , n« p o u v a n t plu* dif férer a u x n o m ­
breuses protestat ion* de c e u x qui le r é c l a m e ut a Paria. 

QUELQUES-UNS DES RESULTATS OBTENUS A NICE 
M. B a u r e n s , Alfred, chez M. Bonf l l s . M, 

bou levard Raimbald i , Nice, atteint d e p u i s 
12 ans . d'otite sc lérouse . Entend bien . 

M m e Mulle . 7, oou levard de Cimiez , Nice. 
at te inte d e p u i s l î an* d'otite ca iarrha le , a 
obtenu un bon résultat . 

M. Fa ide i ia , drogu i s t e , quart ier Carno iè s 
(Menton) , at te int d e p u i s l ' en fance : Guéri . 

M- Tes ta Jean, c h e m i n de l 'Archet, pro­
priété Dalraa la, Nice, atte int e p u i s CD •. 
ci •otite sclereus© : E n t e n d b ien . 

M. Robini , 77, rue Smole t t , à Nice, atte int 
d e p u i s 3 a n s d'otite r h u m a t i s m a l e : Guéri. 

M. Parei l* , m a i s o n Bottau, p la teau d u Ptol 
Nice , atte int df u l s W a n s : Guéri . 

M. Maria Vincent , v i l la Mih l iga . a v e n u e 
Z u y l e n , Cimiez . atteint depui s 10 a n s : Guéri 

Mm* Veuve Auv la l , 15 a v e n u e P a u l l a n i à 
Nice, at te inte d'otite r a u m a t i s m a l e d e p u i s 
30 a n s : Guérie . 

M. Cbrist inl . v i l la Anto ine , a Vence. at te ins 
d'otite r h u m a t i s m a l e depui s 8 a n s . Guéri . 

M. Cent) MicfvM, n l . a a u Sole i l , « v , o « 
EcU...-Gaveil, 26, â Cimiez , at te int d e p u i s 
i a n s d'otite s c l éreuse : Guéri . 

M. B e r m o n d , 5. b o u l e v a r d ' P r i n c e - P i e r r e , a 
M o n a c o , at te int d e p u i s 12 a n s : Entend b i e n . 

M. Bouraues , c o n c i e r g e a la Mair ie d a 
Monaco, at te int d e p u i s 20 an . Entend b ien . 

M. Carel François , Ecole 'du Mont-Cheva­
l ier a Cannes , atte int depu i s 20 a n s d'otita 
sc léreuse : B8n résultat . 

Mlle Obénioh, m a i s o n Carlton, quart ier 
f i r a b a c e l . Mce, atte inte d e p u i s l ' e n f a n c e 
d ot i te c icatr ic ie l l e : Guérie . 

M m e Conza ie s , Adèle , a h o q u e b r u n e - V i t l a g * 
(Alpes-Marft imes) . a g è e d e 70 a n s , a t t e i n t * 

u otite sc léreuse d e p u i s 35 a n s : G u é r U 
Mm* D a g n e l l e , P l a s c a s s i e r par Grasse , a f 

t e inte d e p u i s l ' enfance : Guérie . 

Examen exceptionnellement gratuit undi at Mardi 

L'émission doit oommaocer a 19 a. 30 précisas, 
• Eu refit le programme : 
EADIO P.T.T NOBD K LILLE (ÎSS œstres). — 

Lundi 9 Janvier, a ts h. » • Solre» Familiale 
donnée par le Consortium do 1 lndusirie Textile 
do Roabaix-Tourcoiug : i. Fantaisie sur le» Sal-
tLniDauques. par la Société des Accordéonistes Eou-
balsieiib ; 3. Lakmé (lou doux regard ae voile), par 
M Denebe. baryton ; 3. Invitation a la valse, solo 
d'accordéon par M. Vandarsoupel ; i . Si voua 
l'aviez compris, par M. Paucne ténor : 5. Les Clo 
ches de Oorneville (scène de la salle des ancêtres!, 
par le Chœur Rounatsieu ; 6. Pourquoi le Consor­
tium fait ds. la T.S.F.. par M. Désiré Lev. Admi­
nistrateur du Consortium de l'Industrie TextUe : 
7. Fantaisie sur La Mascotte par la Société des 
Accordéonistes Roubaisicos ; 8. Paillasse (Laaiento) 
par M. Pauchet. ténor ; » Benvenuto CeUtni par 
M. Denèvc. baryton : 10. Tcban qu'J'étos mort 1 par 
U. Dessauvascs : U. L'Angelus de ia Mur. p ir le 
Choeur Roubalslen ; m. Retraite. . . 

HERNIE 
. **#T _ 

Qt&ce a u x c é l è b r e s A p p a r e i l s s a n s R e s s o r t a 

C O M P R E S S I O N S O U P L E 

M P I A C E D l e pn-and spéc ia l i s t e de 
s h L A O C K PUIS,44, l«.h. SEBASTOPM. 

la hern ie , infirmité d a n g e r e u s e e t s ô u v e n t mor­
te l l e n e s t p lus d é s o r m a i s q u ' u n va in m o t . 

S a n c t i o n n é s o f f ic ie l l ement par le CorpsMédi -
cal , l e 5 Jui l let 1922. c e s n o u v e a u x a p p a r e i l s 
app l iqués a d e s mi l l i e r s de d é s e s p é r é s r é a l i s e n t 
chaque j o u r d e s p r o d i g e s e t p r o c u r e n t a t o u s 
c e u x qui l e s o n t a d o p t é s U S É C U R I T É la 
S A N T E , e t 6e lon l 'avis d e s m a l a d e s e u x -
m ê m e s , l a G U E K I S O N D E F I N I T I V E . 
D e v a n t de t e l s r é su l ta t s , g a r a n t i s t o u j o u r s nar 
écri t , l e s p e r s o n n e s a t te in tes de h e r n i e s d o i v e n t 
s ' a d r e s s e r s a n s re tard à M . G L A S E R oui l e u r 
fera g r a t u i t e m e n t l 'essa i de s e s appare i l s à : 
Fourmies, 8 janv. H6t> ' Jean (tabacs), face Gare. 
Laon, 9 janv.. Hôtel du Commerce, face la Gare. 
LILLE, les 10 et 11 Janv..* son Cabinet Régional. 

16, rue de la Clef ( t " étage), près Bourse. 
Hirson, 12 janv. . Hôtel d u Commerce. 
Chauiiv, 13 janv. . Hôtel des Voyageurs face Gare 
Saint-Quentin. 1« janv. . Hôtel d e Franco. 
Dennin, 15 janv. . Hôtel du Commerce. 
Secl in , 16- j i n v . . Hôtel des Voyageurs. 
Solre-le-Chaleau, 17 janv. . de lu c. 4 i h. . Hôtel 

Séraphin. 
I/n Collaborateur de U. GLASEH reotyrg é , 

Hénin-Liétard, 8 janv. . Hôtel Moderne. 
St-I'ol-sur-Ternoise, 9 janv. . Hôtel du Trocadéro. 
Desvres, 10 janv. . Hôfel d u Cygne. 
t lesdin, 11 janv. . Hôtel de France. 
Ardre», 12 j a n v . . Hôtel Clément. 
Lumbrea, 13 janv. . Hôtel Nurit. 
Arras, U janv.. Hôtel du Commerce. 
Bruay-les-Mines, 15 janv. . Hôtel Serniclet-Bcshin 
Béthune, 16 janv. . Hôtel de la Gare. 
Auchel. 17 iaiiv.. Hôtel de s Arcades. 

NOUVELLE CEINTIRE PERFECTIONNES 
pour déplacement de tous organes 

TRAITE DE LA HERNIE franco sur lemand* 
a M. GLASEIt. 44. Bd Sébastopol. PARIS 

de mars ?ti.60 ; a d'avril t u \ 
faible. 

3de février W) 
dtsp. cote officeUe ass^o a 237.SÔ. Tendance 

LE HAVRE. 7. — Café». - Janvier 5 0 » » février 
50S.25. mars *S7. avril 478. mai «71 Juin 46». juillet 
461.50. aottt 457.75. septembre 451.25, octobre l u 
novembre 4*5. dt^cembre 440.20. 

Teadance à peine soutenu*. Tantes 7Se oucs. 

nouleanx O N D U L T S Cartonnages 
Cartons at Papiers Onaulés 

prix les plus bas. 
S'adresser directement»à l'Usine Je L i l l e : 

CAHTO.YNEIUE DE LA LVS. Porte Louis XIV. 

MARCHES DE LA REGION 
•eurr». _ Avesnes 20.60 à 22 ; Caudry sa a M : 

Le Cateau W ; Berlalmom 21.50 S 23 : Le uoewi ir 
2J ; Gravellnes 24 a 25 ; Bollewcle 20 à 21 : Br:ia> -
nn-Artoi.< 22 à 25 ; DouUeus 20a 81 ; Uanla-LUtam 
Si .50 a 25. 

Œuf». — Avasnes 1.05 pièce . Caudry 1.20 . Le 
Cateau 1.10 ; Herlaimout 1.10 - Le Qoespor 110 1 
Gravellnes io a 32 les 26 : Bollessele 31 a 3S 1 
Bruay-en Artois i s ; Doutions tu 4 23 : Hénin-
Liétard 30 a 3i.M. 

Pomma» da t«rr». — Avesnes 080 a 1 le kilo : 
Caudry 0.75 ; Le Cateau 0.69 à 0.70 ; Berlalmoot. 
0.75 a 1 , Le «uusnoy 0 75 a 1.10 ; Gravéline» 0 60 
a 0 75 ; Bruay-en Artuis u.70 ; Douliens û.60 a 070 • 
Uénia LIAtard 0.75. 

Volaille». — Poulet» : Avesnes 16 a U le kilo tues 
caudry 12 a 2a pièce : Le Cateau *4 a 40 la couple: 
Le Quesnoy 25 à 40 Graveline» 30 a 50 : B m a y . 
en-Artois 15 & 25 pièce Douliens 14 a St. 

LILLE (Halles Centrales. — Cours moyen de* 
ventes en gros à la date du 7 Janvier '92* 

Volailles et gibier*, beurre et œufs, fromage» 
fruit» et primeurs .légumes, même c o u n ou* I» 
mercredi 4 janvier a l'escepuon de la harbs da 
Capucin qui a ère vendue jusque 6.75 le kilo. 
- i*,01"0"' ~ S o l e » 1 0 * I I tr. le kilo ; raies t a' 
350 : roturets 3 ; merlans 0.75 a 3.75 . chiens de 
roer 2.75 ; cabillauds 3 4 4 ; éllnirue» 3.50 ; mer­
luches 3 4 i ; plouies t ; vive» 3.50 ; dorades s a 
4.75 ; aaa-UUles 10 4 14 ; plie» 2 * « ; Hrp.THH» 

4 2.50 ; haren«» (rais 0 «0 4 0.3S place ^ ^ 
AIRB-SDH-LA-LTS 5. — MarcM ans keatlaux. , -

231 veaux erras de 6 a 7.50 le kilo «t» rv.rc« erm 
de 7 4 7.30 le kilo ; 42 petits veaux l i s 4 2a» tr. 

OOOLLENS s. - Mareiié au» assmèaaa. tores 
coureurs tao a 200 fr. ; porcelets 110 4 130 tr - -
chevaux 2000 4 2500 fr. : vacaes laitière» «000 4 tioû 
tr. ; vache» berbagtre» 1203 4 150 tr. U tèta. 

ACRSCULTURE 
. CO/'VAVERCE 

INDUSTRIE 
PARIS fHalles Centrales). 6. — Coors moyens. — 

vlandM. — Dœuts derrière l i e qualité 8 fr. ; de­
vant îe qualité 5.30 , bave'.to 6.50 ; moutons carres 
parés to fr. ; épaule ire quaUté 10.50 ; Se qua­
lité 9 tr. ; veaux pans et cuisseaux 15 francs. 

•eurr». — c. ntrifuge Normandie 20 fr. : Breta­
gne 19 m ; Charente et Poitou 20.30 ; Touralne 
20.10 ; marchiiuib normands 17.20 : Bretagne 17 fr 
divers 15.50. 

Ouf». — Ptcardie 1150 fr. le mille . Normandie 
extra 1100 fr. : Brie et Beauco 08 fr. ; Touralua 
1080 fr. . Poitou tioo fr. ; Auvergne 800 fr. : 
Midi 900 francs _ • 

velailia*. — Lapin» du GaUnals S.50 : autres 
catégories 8.25 lapin» vivants 6.40 ; pigeon» gro» 
10.50 : petits 5 fr. ; poulets de Bresse U.75 ; pou-
lej <lu Ôatlnaie 15 fr. : pintades ts fr. 

promagM. — Briu laitiers moyen moule 143 4 
205 fr. ; pett moule 90 4 175 fr. U douzaine ; ca-
memben de Normandie 200 4 275 fr. ; choix 280 
à 370 fr. ; livarot» en bottes 230 4 500 fr. : livarot» 
en rouleaux 125 4 400 fr. ; Mont d'Or 105 4 115 fr.; 
chèvres depuis 50 4 400 fr. suivant format : Pont-
l'Evquc 2*0 4 400 fr. lo cent ; gruyère Comté 
875 fr. 4 1300 tr ; Emmenthal et façon 1200 a 1350 
fr. ; Port-Salut 550 4 900 fr. ; de marque 950 4 1250 
tr. - Hollande 935 4 1075 tr. ; Gorgonzola 1400 4 
1450 fr. : fromage bleu 850 4 1000 fr. les 100, kilos. 

Po 1 taons. — Barbues 15 tr .; carrelets 5 tr. ; 
colins décapites 12 fr. ; dorades 550 ; hareng» 
3 fr. , homards vivants 25 fr. ; langoustes 28 fr. : 
merlan» 7 fr. : raie» 459 tr. : soies 19 fr. : turbot» 
U fr. ; goujons 1250 tr : saumon U tr. 

PARIS (Bourse du Commerce), 7. — sucre». — 
Courant 236.50. 237 1 prochain 238.50 : mars 240 ; 

LE MAUVAIS TEMPS 
Par ces temps humides e t froids, la Quinte . 

n ine constitue un excellent préventif contre la 
grippe. Par le Quinmiina qu'elle contient, e l l e 
aide l'organisme à lutter contre l'infection et e l l e 
tend à faire baisser la f^vre. De plus, c'est un 
reconstituant très recommandé. Un flacon da 
Quinlonine versé dans un litre de vin de tabpi 
donne un excellent vin fortifiant très utile dana 
c e s périodes de grippes et de rhumes : son prix 
modique de 4 fr. 50 le fait essayer par tous : 
<1emanclez-la ce soir chez votre pharmacien. - -
En veille : toutes pharmacies . i Q 

MARCHÉ REGLEMENTE 

Avoine olancbe ou jaune. 47 k. poids naturel. Ut» 
le ou parité. Les 100 k. nets, comptant Ma., «av. 

Première cote. — Janvier 113.25 V février ti2.»ô 
V 4 premiers 113X5 V, mars-avril 114.25 v 4 4* 
mars 114.50 N. 

Dernière cote. — Janvier 11225 V. février 112.26 V. 
• premier» 113.25 V, mare-avril 114.35 V. 4 de mars 
11..75 V. 

Clôture. — Janvier l is , février 112. 4 premier* 
113. mars-avril 114, 4 de mars 114.50. 

• l é 76 k. poids naturel. Lille ou parité. Lee MM 
kilos nets, comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 157.50 N. février 15* 
V, 4 premiers 157.50 A. 15*50 V, man-avril 157.7* 
A 158.50 V. 4 de mars 158 A. 159 V. 

rxrnlère cote. — Janvier 157.50 N, février 158 V. 
i premiers 15«5» V. mars-avril 158.50 V. 4 de mars 

Clôture. — Janvier 157.50. février 157.50 4 pre­
miers 158. mars-avril 158, 4 de mars 158X0 

Mal» jaune Plata. magasin Dunkerque. acquitte. 
Les 100 kilos bruts loge» comptant sans escompta. 

Première cote — Janvier 117 V février 117 V. 
> oremlers 117.25 V, 4 de mal 10&50 V. « de lulllst 
100.50 V. 

Dernière cote. —Janvier 117 V, terrier 117 V. 4. 
premiers 117 V, 4 do ma 106.50 V. t> de juillet 
106.50 V. 

Clôture. — Janvier 110.50, février 11650, 4 pre­
miers 116.50, 4 de mal 108. « d» Juillet K». 

Org» Algérie-Tunisie magasin Dunkerque. La» 
100 kilo» net», comptant sans escompte. 

Première cote. — Janvier 116.75 V, février 11750 V, 
t premiers US V. mars-avril 118.50 V 4 d* mai 
116.50 V. 

Dernière cote. — Janvier 116.75 V, février 117.*») 
c. 4 premiers 118.25 V. mars-avril î i g jo V. 4 de mal 
u* vT 

Clôture. - Janvier 116X0. février 117. 4 psa-
mlevs 118. mars-avril US. 4 de mat lts.50. 

Nitrate da aeuaa 95 % délivré Dunkerque Las 100 
kilos brut» logé», comptant sans escompte 

Première cote. — Janvier 13.50 A. 131.7* V, février 
130.50 A. 4 premiers 131.50 A. 132.75 V. février-mai* 
131.50 A. 8 de février 13150 A, mars-avril u i 60 A. 
ral- iuln 139 N. 
Dernière cota. — Janvier 131 A, IH.11 T, ttvrtar 

KEWLLETON DU 8 JANVIER 19S8. — N» ! » 

dJL I 

M* • | 

Les retfarili du perc Yves se portèrent sur 
René avec désespoir. 

Le jeune homme restait perplexe. Dans 
ce récit extraordinaire, il saisissait bien 
qu'il devait *lre question de lui, mais cela 
loi semblait si fantastique qu'il voulait croire 
et continuait à douter. 

Quant a la vicomtesse Reine, son agita­
tion dépassait les bornes du possible. 

— Monsieur ' s'écria-t-eUe, cet enfant se­
rait docte.. 

Louis Treriii_n parut ne pas l'entendre. 
il décrivait avec amertume la honte de 

•aa chute, sa peur devant l'atrocité de la 
Maad r4rnfiii«Ĥ  ea Bojf dti vivrj» ej ealin &a 

parole donnée sous les plus terribles me­
naces 

Sous les auspices du capitaine, tout avait 
concouru à favoriser sa descente à terre. 

En ctteudant de pouvoir s'embarquer 
pour l'Algérie ou il comptait aller offrir ses 
services au renégat français, le cheick Abd-
el-Rliaman, qui était devenu riche et puis­
sant en épousant la Kalid. il se tenait terré 
aux environs de Brest, dans une petite fer­
me de Kerfantras, sur la route de Paris. 

C'était dans cette ferme que l'infâme offi­
cier qui aurait pu le sauver en le graciant 
et qui tout au contraire le condamnait à 
un exil honteux en le laissant sous le coup 
de la toi, lui avait fait remettre un garçon­
net de trois ans amené d'Espagne par un 
certain docteur Terrail. 

— Avant de disparaître, termina Louis 
Tremlen, car le docteur Terrail devait 
changer de nom et disparaître, cet homme 
m'apprit quel lien de parenté unissait à son 
bourreau l'enfant volé. Cétait l'héritier do 
Kervoûtre, le successeur de la vicomte de 
Guerchrist, et le cadet de cette maison con­
voitait pour lui-même la fortune et le titre .. 

Mais, 6ans empêcher aucun de ses cri­
mes, la providence avait déjoué ses des­
seins Déjà bourrelé de remords, je pro­
fitai d'une absence du capitaine pour faire 
le voyage du înnio et confier è mon frère 
Yves celui qu'il e si bien élevé, croyant éle­
ver son neveu. 

•Vim gftate ^r?rfl«tifltie. il 4é« lgnait Bxn-> 

Cétait un vrai coup de théâtre. 
Deux cris jaillirent en même temps : 
— Mon fils ! 
— Mère ! 
Le jeune homme éiait dé;i sur le cœur 

d e l a v e u v e , lui p r o d i g u a n t s e s b a i s e r s , 
m ê l a n t s e s l a r m e s a u x s i e n n e s . 

Le b a r o n N o ë l é t a i t r e t r o u v é ! C é t a i t R e n é 
T r e m l e n q u i é ta i t le b a r o n N o ë l , l e v i c o m t e 
plutôt , c e t t e r é v é l a t i o n i n a t t e n d u e fa i sa i t 
p a l p i t e r t o u t e s l e s p o i t r i n e s d ' u n e d o u c e 
é m o t i o n e t t a n d i s q u ' o n l a i s s a i t l a m è r e e t 
l e f i l s à l e u r s e f f u s i o n s , c h a c u n s ' e m p r e s -
s o i t a u p r è s d e c e l u i q u ' u n e " ie i l l e h e t i t u d e 
f a i s a i t e n c o r e a p p e l e r L e M a u r e , p o u r le 
f é l i c i t er d e s a c o u r a g e u s e c o n d u i t e . 

— B i e n . b i e n , lui d i t P i e r r e , v o u s v o i c i 
r é h a b i l i t é , m o n a m i L o u i s ! 

— M a i s c o m m e n t a r r i v e r o n s - n o u s à é ta ­
b l i r l ' ident i t é d u n o u v e a u v i c o m t e ? lu i d e ­
m a n d a M d e P i a d i n e s . q u i v o y a i t d é j à d e 
l o n g u e s et p é n i b l e s d i s c u s s i o n s j u d i c i a i r e s 
a v a n t l ' envoi e n p o s s e s s i o n . 

— Oui , c o m m e n t ? v o i l à l e h i c ! s u r f i t m a î ­
t r e P o l v e r n 

— A s s e z f a c i l e m e n t r é p o n d i t l ' anc i en c o n ­
s e i l l e r d e l 'Emir , «jar e n é t u d i a n t la c h i r u r -
g i e p o u r ê t r e à m ê m e d 'opérer P i e r r e l e 
G o u b e t , le h a s a r d m ' a r e m i s e n p r é s e n c e 
de l ' h o m m e q u i a v a i t e n t r a î n é M a d a m e la 
v i c o m t e s s e , a v a n t d e lui r a v i r s o n erffant. 

— Bfih ' exrinma le. curé du Lanjo. Le 
d o c t e u r T e r r a i l ? 

_ Lui-même.* 

— N'avicz-vous pas dit qu'il avait changé 
de nom ? 

— 11 se fait appeler le professeur Noir 1 
— Le professeur Noir ! répéta Mignon, qui 

ne put s'empêcher de frémir au souvenir 
de La Joie quo ce nom venait̂ He lui rap­
peler. 

— Oh I je connais sa demeure 1 s'écria 
Yvonnette. Il habite du Moricelte, en la 
ville close d'Hennebont, n est-ce pas ? 

— Parfait ! conclut le président Lacasas ; 
avec un témoin de plus, les choses marche­
ront facilement 1 

— Dans toute cette affaire de la nuit du 
14 Janvier dernier, dit M. de Pradines, un 
seul point n'a pa être élucidé par moi. 

Louis Tremlen demanda : 
— Lequel, monsieur ? 
— Le but poursuivi par Abd-el-Kalid 

n'est-il pas vrai, était de donner au capi­
taine une sorte de toute puissance sur Mlle 
Mignon pour que ce dernier, usant de son 
autorité, pût lui rétrocéder la jeune fille. 
Mais quel mystérieux talisman possédait-il 
pour se faire si bien obéir de Denis de Guer­
christ ? 

— Celui-ci, dit res-conrident de l'Emir en 
montrant un papier trouvé car lui dana !a 
chambre de Kaïra. 

Cétait l'aveu signé par le joueur malhon­
nête des salons de Rennes ; ce papier, si 
incompréhensiblement échappé a la main 
fermée du capitainef criait sa honie et ex-

. rliouait tout k teg'sV 

Dans un angle du cabinet, le bonhomme 
et la bonne lenime Tremlen se tenaient en­
lacés accablés sous une proionde douleur. 

— C'est fini l disait l'un. 
— Fini ! réix>ndait l'autre. 

Plus de René ! pauvre bonne femme 
— Plus d'enfant, mon homme 1 Noua 

sommes seuls 1 
Et tous deux s'épongeant les yeux : 
— Faudra mounr sans consolation t.... 

comme des chiens 1 
Le nouveau vicomte était fort occupé en­

tre Reine de Guerchrist, aa mère, et Mi­
gnon de Locmaria. sa fiancée ; mais Pelo 
Rouan venait d'être témoin de la tristesse 
des vieux et aucun sentiment de respect 
ne pouvait arrêter ie bon gars lorsqu'il s'é­
tait mis quelque chose dans la tête. 

Il marcha résolument vers le noble trio 
et s'écria sur un ton de véhément reproche : 
' — Dites que C n'est pas vrai, maître 
René:, bien des pardons ! M'sieur l' vicomte, 
c' n'est pas Dieu possible qu' vous auriez 
1' coeur et t front dedans la joie où qu' voua 
êtes, d' mépriser et d* tourner 1' 00s aux 
bénis brav' gens qui s' sont échignés k 
vous donner la becquée pendant qu' vous 
étiez à quia ? 

Reine de Guerchrist et Mignon restaient 
interdites ; mais le recteur du Lanio ayant 
saisi la pensée du paysan, riait aux larme» 

—- Qu'est-ce qui te prend, mon gars T de­
manda le jeune, homme stupéfait. 

Pelo Rouan » util par la manche cl l'at­

tira dans le coin ou se tenaient les mé­
tayers. Ceux-ci se prirent à trembler en le 
voyant s avancer vers eux. 

— Monsieur le vicomte, raurmurtrent-ila 
en s inclinant. 

Alors, en remarquant la rougeur de leur» 
paupières, le jeune homme comprit tout et 
les entourant de ses deux bras, il dit ea 
zézayant, comme lorsqu'il était petit : 

— Papa Yves, maman Tremlen, vous o* 
voudriez pas me faire un chagrin en ce jour 
qui m'apporte une mère de plus ?... La for­
tune ne changera pas mon cœur ! Pour vous] 
je resterai toujours le petit René... Embras­
sons-nous 1 

— O chéri t chéri ! balbutièrent las viens 
en le mangeant de baisers et sans pouvais 
refouler leurs larmes. 

— Au lard I chanta Pelo Rouan, qui lan­
ça son chapeau en l'air. VIA un m sieur. 
1' vicomte comme j ' les aime, pour ds vrai, 
et sans mentir I 

(A suivre) 

RETARDS 
RESLEt RETAMEES <H 
IITERROMNft i 

m SUPPRIMEE! 
ijÊÊtn$,mtl#mM>t ÊtM*iitB0rnr*LynaL IIIHII» 1 i l » 

Bavai A M I l>- «antre aaaaaat a» M f». «*»•*• assaa* 

it»»tn«rt..ii.r*m«rT 

sma.it
LA.NUENB.gRG
__.-ta4t.__

